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Poésie : la comparaison 
 
 
Choisissez  un moment précis de votre vie, où vous avez éprouvé un SENTIMENT fort, de joie, 
de tristesse, de colère, de peur, d’abandon, de plénitude, d’utilité, d’amour, de haine, de 
révolte, de … 
 
 Remémorez-vous ce moment, revivez-le intérieurement, et complétez la phrase suivante à 
l’aide du ou des mot(s) qui décri(ven)t le plus précisément votre sentiment à ce moment-là : 
 

Je me sentais … 
 
Choisissez maintenant une comparaison qui corresponde au mieux à votre expérience, qui 
l’exprime au plus près de ce que vous avez vécu. 
 

Je me sentais …         comme … 
 

Exemple : Je me sentais seul comme une larme sur la joue froide d’un masque. 
 

Quand vous avez trouvé la formulation qui vous convient (Résistez à la médiocrité, créez du 
beau !), recopiez-la en grand sur une feuille A3 en vous efforçant de faire passer au mieux le 
sens de votre phrase dans votre manière de l’écrire. Vous pouvez jouer sur le style des lettres, 
leur épaisseur, leur couleur, etc. Les phrases seront affichées. 
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Je me sentais paisible et sereine comme un moment chocolat chaud devant un feu dans la 
cheminée    �   J’étais heureuse comme la luciole courant sur le manteau de la nuit   �   Je me 
sentais libérée comme si on avait abattu mon propre mur de Berlin   �   Je me sentais vulnérable 
comme un cœur palpitant dans l’étreinte d’une puissante poigne   �   Je me sentais perdu comme 
une étoile mourante isolée aux confins du néant   �   J’étais triste et révoltée comme une fleur à 
laquelle on arrachait chaque pétale   �   Je me sentais utile comme des échasses qu’on offrirait à 
un nain   �   Je me sentais brisée comme un miroir de lune éclaté sur le sol   �   Je me sentais 
abandonnée comme le crépitement d’une voix éteinte sur un répondeur   �   Je me sentais libre et 
sans limites comme un aventurier frénétique humant un parfum de couleurs   �   Je me sentais 
seule comme un pas qui résonne dans le silence, sans oreilles pour l’entendre   �   Je me sentais 
grandie comme des yeux s’ouvrant sur les premières lueurs du jour   �   Je me sentais seul comme 
une madeleine périmée au fond d’un garde-manger   �   Je me sentais impuissante comme une 
tortue lors d’une course de F1   �   Je me sentais absurde comme une tombe dont la pluie aurait 
effacé l’épitaphe   �   Je me sentais oubliée comme une poussière dans un tiroir rouillé  
 

 

Prolongement de l'activité: lorsque chacun a composé sa phrase, il vient l'afficher au 
tableau. Ensuite, à partir d'une trame d'écriture (voir ci-dessous), il s'agit de composer un texte 
personnel censé évoquer le souvenir ou l'émotion éprouvés, soit en utilisant les comparaisons 
des autres, soit en créant soi-même de nouvelles comparaisons (pour la personne qui souhaite 
évoquer son souvenir, l'élément déclencheur ne doit apparaître qu'au dernier paragraphe). Le 
but est de produire un texte poétique qui soit la résultante de l'émotion de tous. 
 

Tristesse ou bonheur 
 
Comme… 
Comme… 
Comme… 
Comme… 
 Je suis / J’ai …+ sensation physique de bonheur ou de douleur 
Comme… 
Comme… 
Comme… 
 Je suis…   depuis… 
Comme… 
 Je suis…   parce que… 
 
 

 

COMME un chien abandonné 
COMME un ciel sans soleil 
COMME un lac sans eau 

COMME un oiseau en cage 
 

JE SUIS ABANDONNÉ 
 

COMME un rayon de Lune 
COMME une page sans mots 
COMME un stylo sans encre 

 
JE SUIS TRISTE depuis trop longtemps 

 
COMME une chaise brisée et jetée dans un coin 

 
JE SUIS MALHEUREUX 

parce que mon père est en prison 

 

Julien SCAGLIONE, 2e année 
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 COMME un chien abandonné 
  COMME un lac sans eau 
   COMME un ciel sans soleil 
    COMME une chaise brisée et jetée dans un coin 
 
   J'AI MAL 
 
 COMME un éléphant sans défenses 
  COMME un bic sans capuchon 
   COMME une page sans mots 
 
   JE SUIS TRISTE  
    depuis qu'elle ne joue plus avec moi 
 
 COMME une Lune cachée sous l'éclipse 
 
   JE SUIS TRISTE  
    depuis que ma grand-mère m'a quitté pour aller au ciel 
 

Jean MEURICE, 2e année 
 
 
 

Une autre version encore: construire une comparaison à partir de l'évocation d'une couleur, 
puis un texte intitulé COULEURS SUR LE MONDE. 
 

       
 

Manuel ALVAREZ 
 
Merci à Manuel ALVAREZ, maitre de formation pratique à Sainte-Croix jusqu’en juin 2010, 
d’avoir, année après année, si joliment enseigné la comparaison aux étudiant(e)s du régendat. 


